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JUSTICE ' 
INTKNI'KKTK I>.\K LII.'IAN (ilSl! 

I n jour elle gnnihadnii dans les bois, 1:1 peine 
Xellie .larvis, donl le père csl un pauvre col|><n-)i-tir, 
voi| un (ciî'ihle draine se dérouler.: l'n homme discute 
violemment avec une jeune fille. Il m- femme survienl, 
el happe celle-ci avec lanl de férocité que la m.nlhcu-
i( use tombe bientôt pour ne |>lus se relever, I,'homme 
el la femme, maintenant deux complices, lYutiTivnl alors sans 
bruil. 

Toul en larmes, Xellie, enurl racoidcr la ('luise à ses pnrcnls, 
mais elle n'a ('[lie cinq ans... ils ne prèlenl pas allcnlion à ci' 

cpi'elle dit. C.ependanl. le souvenir du drame ilcvilil rcsler pro-
foiidéliicnl i»ravé dans l'cspril de l'enfant. Douze ans plus lard, 
Xellie revient -dans le pays. Mlle est seule, à présent, avec sa 
mère el la pauvre l'emuic, usée par la maladie cl le ch.a>riu, 
s'éteint dans les liras de sa Mlle. Des hululants du village, les 
Millon, de bra\'cs «eus eharilablcs, malgré leur pauvreté, la 
recueillent pour quelque temps. 

Mais le jour où Wllic doit partir, ils n'ont pas le courage de 
l'abandonner el décident de la garder délinilivenicnl avec eux. 

I.a famille Millon se compose du père, presque infirme, dont 
la maladie a aigri le caractère; de la mère, admirable de patience, 
de résignai ion el de bonté et de deux lils : .lean, l'aîné el .limmy. 
Avec eux vil un vieux nègre, Zeke, cpii, en vrai philosophe ne 
s'inquiète jamais du lendemain. 

Xellie et .limmy, devenus tout de suite de lions amis, vaquent 
ensemble aux travaux des champs, s'amusent innocemment 
dans les prairies ensoleillées cl coulciil des jours heureux jus-
qu'au mollirai où un nouveau malheur vient frapper la l'amille. 

.lean, qui aide sa mère à l'aire marcher la maison, la secondant 
de toute sa tendresse, csl appelé au service el désigné pour une 
expédition lointaine. Il pari, en mer cl pende temps après, la 
nouvelle de sa mort arrive... Avec le malheur, la misère csl 
entrée dans la maison el le père Millon soilgé, à la vendre. Kl 
Xellie, (pli ne veut pas rcsler plus longtemps à la charge de ses 
parents adoplifs, entre malgré leurs protestai ions au service 
des époux ('.aime qui habitent le pays. 

Le mari est une brûle à la l'ois grossière el hypocrite cl la 
femme, une méyère lyrannique el jalouse. 

Apres une semaine d'une appareille tranquillité, les l.rilui-
1:11 i i > us de la pauvre Xellie commencent : ('.aime rôde' inees-

— 

sans réiiil, M ('.aime exerce 

le jardin et y a dé 
vil prix, na I urelle 

sammcul autour, d elle et, 
sur elle sa méchaiieelé. 

Les seuls bons moments de la jeune tille sonl ceux 
qu'elle passe le soir dans sa ellilinlirel-iè, en compa-
gnie d'une poupée qu'elle a habillée a l'hum'e de 
.liinniy (l à laquelle elle lait sis confidences eonmie si 
c'était son ami lui-nième... 

l'n jour, après une scène où M""' ('.aime l'a battue, 
Xellie s'enfuit pour retourner ('liez les Millon. Mais, 
quand elle arrive toul près de la maison, elle 1rs voil 
à Ira vers les vilres ouvrir la Ici Ire dans laquelle elle 
leur avait envoyé dix dollars, loul ce qu'elle avail gngiie. 

Devant leur joie, son cu'iir plein (IVih'.oui'.lui (liciesi^cpluLtlile'i 
elle relouruera dans son enfer... 

C.ependanl, son sacrilice ne suffira pas à sauver les Mjllon, 
el la nécessilé les oblige à vendre leur maison à une sorte 
(l'aventurier, qui, en leur absence a exploré 
couvcrl du pétrole. I.e marché conclu 
ment, doit cire signé le lendemain. 

Celle fois loul le courage de la pauvre M""' Millon l'aban-
donne cl,, désespérée, elle va prier sur la tombe de son lits'. 
Kllc lui parle, lui demande sa protection. Alors, elle croil 
l'entendre, el, réconfortée, rassérénée elle retourne chez elle. 

Mais en creusant dans le jardin, le jour suivant, .liiumv met 
à un le pélrolc qui s-isait là, depuis tant d'années. Ml des voisins 
compétents déclarent (pie cela représente une véritable for-
tune ! l'on de joie. .limmy pari en courant, pour annoncer à 
Xellie la grande nouvelle. Pendant ce temps, llltr allVeuse scène 
se déroulait chez les ('.aimé. Heslé seul avec Xellie, Caime l'a" 
pressée de plus près encore (pie de coutume. Kpouvn.nléc, la 
pauvre cil fa ut se rél'utjie dans le grenier où la brûle ne larde 
pas à la rejoindre. A ce moment, arrive M""' ('.aime qui, folle 
de rage, les menace de son revolver. Xellie réussit à s'en emparer 
el lient ainsi, en respect, les deux misérables. 

Alors, en les voyant tous deux côle à côte, l'u'il mauvais, le 
visage crispé de colère, la lumière se l'ait soudain dans son 
esprit. Aucun doute : c'est eux qu'elle a vus autrefois, au fond 
du bois, accomplir l'horrible crime... Kllc ne peut se retenir de le 
leur crier... el les ('.aime, effrayés des révélations qu'elle pourra il 
faire, décident de la hier. 

Bien heureusement, .liniiiiy arrive el la délivre. .Justice va 
ci re cil lin rendue. 

Les deux complices sont arrêtés el quelques jours plus lard, 
les Millon à (pli le bonheur semble désormais sourire, célèbrent 
dans le grand hôlel de la ville voisi le, les fiançailles de Xellie 
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